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Cette année 2003, l’été se sera montré bien avant la date. Aussi par ces 
jours de juin caniculaires, mieux vaut ne pas soumettre le lecteur et ses 
méninges à un travail important favorisant une sudation supplémentaire. 
Allons droit et sincèrement au but : 

Bonnes vacances à tous ! 

A vélo bien sûr, mais aussi à pied, à cheval, à dos de chameau, en bateau ou 
en pédalo… ! Bref, faites comme il vous plaira et profitez au maximum de 
vos jours de détente. 
 
Parmi les bagages, il y aura bien souvent votre aimable monture pour 
quelques randonnées ou cyclosportives sur le lieu de séjour. Tel VCS 
participera à la Marmotte, tel autre à l’Etape du Tour, et d’autres encore à 
une cyclosportive auvergnate : des projets connus actuellement qui 
montrent que certains VCS savent conjuguer effort et plaisir en mouillant le 
maillot en dehors de la Région Parisienne ! 
 
Et après tous ces exploits, il sera temps d’en faire le bilan. Un nouveau 
barème, plus simple que les précédents mais tenant compte des distances et 
des dénivelés, a été établi par Daniel Chochoy qui comptabilisera les 
résultats que chacun d’entre nous lui fera parvenir. Voilà de quoi alimenter 
notre prochaine Assemblée Générale. 
 
Nous ne pouvons passer sous silence le Tour de France qui fête son  
100e anniversaire ! Nul doute qu’ il nous fera vivre encore d’ intenses 
moments ! Songeons à ces pionniers dont le challenge était de parcourir 
2 500 kilomètres en 5 étapes ! Inimaginable aujourd’hui. Un journaliste de 
télévision vient de réaliser le même parcours que celui du premier Tour de 
France, mais dans des conditions matérielles ô combien différentes ! 
Voici ce qu’écrivait Henri Desgrange quelques jours avant le départ de la 
première épreuve : 
« Représentez-vous la surexcitation sur tout cet anneau de route blanche 
qui enserre la France et vous serez obligé de convenir que le Tour est une 
grande chose qui nous dépasse et dont nous ne pouvons encore soupçonner 
les péripéties et les conséquences. » 
Déclaration de visionnaire toujours d’actualité ! 
 
Encore bonnes vacances à tous et bonne route … 
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Ont collaboré à ce 
numéro 4 : 

Bernard Lucas, 
Gilbert Cavalli, 

Daniel Chochoy, 
Alain Millot. 
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Présents : G. Calvez, G. Cavalli, D. Langlais, B. Lucas, M. Réal, B. Sautereau. 
Excusé : S. Pardigon. 
Absent : A. Lavie 
  
ORDRE DU JOUR : 
- La tenue 
- Le pique-nique 
- Le rallye de Montgeron 
- Les licences 
- Questions diverses 
- Assemblée générale 

La tenue : 

Les cuissards : 
- Esthétique : la volonté du Bureau pour la confection des tenues a été respectée, bien que quelques 

contestations sur la longueur du cuissard ressortent des premières critiques à porter sur la fabrication. 
- Il semblerait que leurs tailles soient plus petites par rapport aux années précédentes, notamment en ce qui 

concerne la longueur des cuisses et la hauteur des bretelles. 
Il y a des différences de tons dans la même couleur de bleu. 
La bande de tissu bleu en croissant sur le haut du cuissard est sujette à critique dans sa confection.  

- La qualité paraît excellente surtout en ce qui concerne la peau de chamois. 
Les maillots : 
- Il semblerait que nous ayons fait le bon choix en ce qui concerne les manches longues. Le Bureau n’a fait 

qu’appliquer un choix décidé en assemblée générale. 
Certains trouvent que les logos ne sont pas assez mis en évidence. 

- Le bas de manches est un peu sombre et la couleur monte trop haut. 
Le mariage des couleurs au bas des manches avec celles du bas du maillot peut prêter à la polémique suivant 
les goûts de chacun… 

- Nous n’avons pas assez commandé, paraît-il…, de tailles 5, 6 et 7 ? 
Le Bureau a commandé les tailles suivant les recommandations des adhérents, il est certain que la taille des 
athlètes évoluent tout au long de leur carrière et qu’ il serait clairvoyant de s’en rendre compte… 

Dans l’ensemble la tenue plaît et fait plutôt l’unanimité. Un courrier sera quand même envoyé (D. Langlais) 
chez Noret afin de leur signaler les quelques détails négatifs signalés ci-dessus. 
D. Langlais propose qu’une photo de groupe soit faite (comme cela se faisait par le passé) avec la nouvelle 
tenue, au mois de septembre. Le lieu pourrait, par exemple, être devant le magasin d’un de nos sponsors. 

Le pique-nique : 

Celui-ci a fait l’unanimité quant à sa réussite en ce qui concerne la logistique, le circuit, l’ambiance conviviale, 
le repas. Les épouses accompagnatrices furent ravies. Le beau temps fut aussi de la partie et cela n’est pas un 
détail. Ce genre de manifestation est à développer régulièrement, la journée a paru trop courte ». 
Peut-être la date est-elle à revoir ? Septembre, par exemple ? 
Seule restriction pour certains, l’allure un peu vive et le rythme par trop irrégulier de la sortie à vélo ! 

Le rallye de Montgeron le 22 juin 2003 : 

Afin de célébrer dignement le Centenaire du Tour de France, il faut que chacun d’entre-nous batte le rappel pour 
que le V.C.S. soit représenté en masse lors de cette manifestation sportive. Deux circuits seront proposés :  
90 km/140 km. Le départ aura lieu devant le Réveil-Matin à Montgeron, à l’endroit où eut lieu le premier départ 
du Tour. Mettons nos roues dans les traces des pionniers du vélo. 
 

 



Gazette VCS juillet 2003 Page 3/15 

Les licences : 

·  Le renouvellement des licences se fait à partir du 1er septembre 2003. 
·  Le certificat médical doit être de moins de deux mois. 
·  Le coût de la licence pour la saison 2003/2004 sera de 85 euros.  
·  Les nouveaux adhérents auront à débourser 100 euros (ce droit d’entrée est précisé dans notre 

Règlement intérieur – chapitre « Adhésions ») ; au renouvellement de licence, la différence leur sera 
défalquée du coût de la licence en vigueur. 

·  Dans cette somme seront compris, entre autres, l’affranchissement des courriers de l’année, 
l’abonnement à La Gazette et, tous les deux ans, un maillot et un cuissard. 

·  Les chèques seront à envoyer  au vice-président B. Sautereau. 
 

·  ATTENTION : afin que le « problème » des licences soit réglé rapidement, la date butoir  du 
renouvellement sera le 15 octobre 2003, passé cette date les adhérents ne seront plus assurés. 

Questions diverses : 

Ecrire, ça marche !  
La Mairie de Brunoy a accordé au Vélo Club Sénart une subvention de fonctionnement de 153 euros. 
Le Conseil général de l’Essonne a octroyé au Vélo Club Sénart une subvention départementale de 390 euros.  
  
D. Langlais propose, qu’un maillot dédicacé par ses copains, soit offert à notre camarade R. Périé et que, le jour 
de la photo, celui-ci soit convié à y participer. 

Assemblée générale : 

L’assemblée générale aura lieu le vendredi 24 octobre 2003 à la Salle des Fêtes de la mairie de Brunoy. 
Le rendez-vous est fixé à 20 h 30 précises – Salle des réunions n° 34. 
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Circuit venteux de 13 km à couvrir 5 fois. C©est la rentrée en compétition de notre "jeune papa" : David 
Demonmerot. David est le seul coursier de notre club sur cette épreuve, il court en 3e catégorie. Malgré le 
manque d©équipiers et le soutien qu©il espérait en attendre, David prend des initiatives de costaud ! En effet, à 
maintes reprises il anime la course, suscitant des attaques. Il sortira du peloton à plusieurs occasions, à n©en pas 
douter la forme arrive… et cela en peu de temps consacré à l©entraînement. Il reste à David de belles courses 
pour affiner sa préparation. 
Les coursiers connaissent bien cette 3e catégorie où il est particulièrement difficile de gagner, tant la 
concurrence est rude. Tout d©abord, la fraîcheur des compétiteurs. Pour beaucoup c©est la découverte du cyclisme 
de compétition à la base. Le nombre de participants, souvent au-delà de 100, rend les conditions de course très 
physiques ainsi que les alternés de fractionné et de rythme. De plus, les jeunes coureurs sont la plupart bien 
encadrés dans leur club pour atteindre le niveau imposé aujourd©hui par la compétition. Ils veulent monter de 
catégorie le plus rapidement possible, alors, ils se donnent les moyens à l©entraînement pour concrétiser cette 
ambition avant la fin de la saison. Nous retrouvons d©ailleurs cet état de fait, tout âge confondu, sur les grandes 
épreuves de masse où les moyennes approchent et, parfois… dépassent celles des courses ! 
David Demonmerot terminera dans le paquet (20e), satisfait de sa course pour une rentrée. 
Bonne chance David pour la suite de la saison, nous comptons particulièrement sur toi pour faire parler la 
poudre. Alors à toi d©allumer la mèche, de tout faire péter et… de ramener le bouquet. 

� �� � 
 � � � �� � �� � � ���� � � � � �" � � �! 
 #$�� $%� � &�� �

Nous voilà sur nos terres et le V.C.S. est bien représenté en Vétérans : Pierre Rose, Gérard Lefeu, Pierre 
Manceaux, Bernard Lucas et Bernard Sautereau. Nous saluons avec sympathie le retour à la compétition des 
copains. Malheureusement, alors qu©il n©a pas plu depuis deux mois sur notre région, de gros nuages 
s©amoncellent sur le circuit. A mi-course, un terrible orage s©abat sur la course et la pluie accompagnera les plus 
résistants jusqu©à l©arrivée. La course devient dangereuse sur ce vélodrome glissant, beaucoup de concurrents 
préfèrent abandonner devant le danger et les conditions de course particulièrement désagréables. D©autres 
coursiers prennent 1 ou 2 tours, ce qui rend les dépassements d©autant plus difficiles car nous roulons en 
aveugle, accrochés au dérailleur qui nous précède. 
Une quinzaine de coureurs seulement termineront la course, dont deux V.C.S. : Pierre Rose (15e) et Bernard 
Lucas (10e).  
C©est quand même plus sympa et combien réconfortant de retrouver des copains pour courir, que d©être un 
anonyme des pelotons d©un club fantôme. 
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David Demonmerot (abandon). 
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David Demonmerot (abandon). 
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Du vent dans tes cheveux gris… et tout le monde aux abris, car ça roule très vite sur ce billard, et déjà derrière 
c©est l©hallali… n©est-ce pas Gégé ! 
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Cinq coursiers V.C.S. au départ : 4 en Grands Sportifs (Jean-Claude Le Bigot, Gérard Lefeu, Serge Dourthe et 
un coursier aussi fidèle que discret, Pierre Rose) et 1 en 3e catégorie : David Demonmerot. Forfait de dernière 
heure, Bernard Lucas, malade et dépité de manquer ce rendez-vous prévu de longue date. 
 Saluons amicalement la participation, mais nous devrions plutôt préciser le retour  à la compétition de notre 
ami : Jean-Claude Le Bigot !… attention Jean-Claude ça décoiffe la nostalgie! 
A part les lâchés derrière, la course ne se décante pas, impossible de sortir sur ces longues lignes droites et à 
cette vitesse, il en sera ainsi jusqu©à l©arrivée. Nos coureurs terminent dans le peloton. Une chose est sûre, ils 
tiennent le rythme, pour certains c©est une rentrée encourageante ou un retour en compétition prometteur. 
Ils prennent tous (!) la 20e place tandis que Gérard Lefeu abandonne. 
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De mémoire, cette course ne réussit pas au V.C.S. et pourtant nous connaissons ses différents tracés dans les 
moindres détails. Il ne s©agit pas là d©un mystère, mais tout simplement de circonstance de course et de rapport 
de force. En effet, tous les ans cette épreuve seine-et-marnaise enregistre un nombre important de concurrents 
venus de toute l©Île-de-France, alors les places sont chères ! 
Deux coureurs "inédits dans ce domaine, mais des vrais, des rustiques" représentent notre club, il s©agit de Jean-
Claude Le Bigot en Grands Sportifs - décidément Jean-Claude en redemande - et notre tout nouveau 3e 
catégorie, baroudeur tout temps de cyclosportives et de rallyes : Jean-Hugues Baillier. Bienvenue en course 
Jean-Hugues. 
Nos coursiers essaieront un court instant de humer le vent en tête du paquet, seulement pour voir, comme ils 
disent, mais bien vite la sagesse prévaudra à l©aventure…  
A l©issue de la course, nos deux coursiers sont satisfaits de finir dans le paquet pour une "première". Les 
commentaires d©après course sont enthousiastes et imagés comme seuls les passionnés savent colorer une part de 
rêve à leur action. A coup sûr, ces deux là, nous les reverrons en course, mais cette fois avec d©autres ambitions 
et qui sait… avec plus d©équipiers.  
Alors, Amis du V.C.S. venez jouer avec eux, même si c©est seulement pour voir, vous y prendrez peut-être 
goût ? 
Jean-Claude et Jean-Hugues terminent tous les deux 20e de leur catégorie. 
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Nous retrouvons nos deux protagonistes (Le Bigot et Baillier) sur cette course lointaine… En effet, Autruy-
sur-Juine se trouve dans le Loiret, mais il en faudrait plus pour refréner l©ardeur et la volonté de nos deux 
coursiers. Depuis longtemps, Jean-Claude et Jean-Hugues se sont distingués dans les épreuves de renommée 
nationale et cela quels que soient le temps, la distance et la météo : quand il faut y aller, ils foncent…, la 
raison viendra quand vacillera la passion. Rappelons brièvement que l©année dernière, Le Bigot était au 
départ de Paris-Nice, accompagné des vétérans rompus aux pires difficultés cyclistes que sont : Bernard 
Averty (lauréat V.C.S.) et son pote Gérard Dompeix. Quant à Jean-Hugues, il a un Bordeaux-Paris à son 
compteur et il vient de participer au très difficile Tour des Flandres en compagnie de Jean-Claude Delaunay, 
Alain Millot et René Schlagdenhauffen, ce dernier ayant effectué "le grand parcours" ! Chapeau bas René !  
 
Ce palmarès élogieux n©a d©ailleurs rien à voir avec une course de 60 km à bloc, même dans le Loiret, et nos 
deux amis vont en faire la dure expérience. Ils seront souvent à la limite d©être décrochés sur ce circuit balayé 
par le vent avec de longues lignes droites légèrement vallonnées. En 3e catégorie, celle de Jean-Hugues, ils 
sont 130 coursiers au départ, d©où la difficulté pour notre "nouveau" coursier de mettre le "nez à la fenêtre" 
mais il essaiera quand même. Quant aux Grands Sportifs, ils sont près de 100 coureurs, Jean-Claude est à 
l©élastique. A deux reprises, il rentrera à la rage et au métier, des qualités qui animent toujours notre "Big". 
Nos deux coureurs termineront honorablement à la 20e place, en dehors du "merveilleux" plaisir d©être encore 
dans le coup en compétition et de se faire plaisir. Ils ont mouillé le maillot et pas n©importe lequel, le nôtre,  
celui du V.C.S. ! 
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Cette nocturne dans la zone commerciale pourrait s©apparenter à une épreuve sur piste, les virages plats et la 
magie en moins. La piste a dans le monde de notre sport une place à part où sont mêlés bruit, odeur particulière 
et féerie de vitesse et de vertige. Bien sûr, nous ne retrouvions pas tout cela à Combs-la-Ville dans la zone 
d©activité commerciale désertée par les chalands… mais la vitesse, elle, était bien au rendez-vous. Les coureurs, 
deuxième et troisième catégories confondues ont roulé sur des bases de 42 km/h ! Même le dimanche matin, 
nous le V.C.S., on ne va pas aussi vite, c©est dire ! 
Notre seul coureur comblavillais, (merci Guy Calvez pour ta grande culture, encore un effort et tu connaîtras le 
nom des habitants des 35 548 communes de France, alors courage !), Jean-Hugues Baillier ne s©en laissera pas 
compter sur ses terres ! Hélas, il ne peut rien contre la forte armada du TAC, organisateur de l©épreuve et 
dominateur de la course. Il est vrai que le TAC avait mis tous ses hommes en course pour cadenasser et 
remporter l©épreuve. 
Un regret quand même, il est dommage que cette épreuve ne soit pas ouverte aux Grands Sportifs et aux 
Premières, qui curieusement, ne sont pas nombreux au TAC. 
Jean-Hugues (20e) tient dorénavant le rythme, il trouvera bien une ouverture avant la fin de la saison, à lui de ne 
pas laisser échapper l©occasion, elles sont trop rares. C©est ce que nous lui souhaitons en récompense de son 
assiduité en compétition. 

" � � � 
 ��0�� 	 �
 �� � � � � �1 � 
 ! ��  

En nocturne à Nangis, cette course est la répétition de la nocturne de Combs-la-Ville. Le théâtre, la pièce, les 
acteurs sont les mêmes, seul le décor est différent, une ronde infernale qui tournerait sous des projecteurs 
blafards où se mélangeraient les verts des blés et des betteraves aux torches des raffineries, c’est peut être çà, 
Gilbert, le surréalisme vivant ? 
Deux vaillants coursiers V.C.S. au départ : Jean-Claude Le Bigot et Jean-Hugues Baillier. Sur ces petits circuits, 
le problème est toujours le même : les coursiers ne respectent pas les consignes de course, voire de sécurité. En 
effet, quand une catégorie en rattrape une autre ou que des coureurs sont largués, sous aucun prétexte ils ne 
doivent participer à la course qui suit ou précède, ou pire, influer le déroulement de cette dernière. Pour les 
doublés le fait est identique. La course est souvent faussée par ces manœuvres déloyales, non seulement pour les 
compétiteurs, mais aussi pour les organisateurs qui ne peuvent établir un classement correct. Ce fait est avéré 
sur cette épreuve quand les Trois passeront les G.S., c’est une foire d’empoigne où la course devient 
dangereuse. Ecœuré, Jean-Claude abandonne à 5 tours de la fin. Jean-Hugues tient les roues en Trois et termine 
dans le paquet (20e). 
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6/8 Av. Aristide Briand 
94241 L’HAŸ LES ROSES 
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Il s’agissait de la 36e édition de ce rallye 
organisé par le club de Longjumeau, le 
plus ancien de l’Essonne. 
Départ à la fraîche en ce dimanche 11 
mai. Tout de suite une petite bosse et au 
troisième changement de direction, 
première erreur de parcours, vite 
corrigée. Alerte sans frais mais mieux 
vaut être vigilant au fléchage qui est 
réalisé avec des flèches de couleur 
orange, trop claires pour se distinguer 
aisément sur le sol. 
Cela me permet de retrouver un groupe 
qui s’amenuisera par la suite, mais dont 
deux éléments se révèleront être de bien 
agréables compagnons de route. 

 On sort de Longjumeau par 
Villemoisson en longeant l’agréable 
vallée de l’Orge où les pêcheurs sont 
déjà à leur poste ! Petite difficulté à 
Longpont où s’ installe une braderie 
avant de rallier des coins plus 
connus via Vert-le-Petit et Mennecy. 
Après Chevannes, nous évitons la 
bosse pour traverser Champcueil 
dont les bords de route sont 
impeccablement tondus. A 
Dannemois, on longe la vallée de 
l’Ecole jusqu’à Moigny où se trouve 
le premier contrôle que l’on atteint 
après le franchissement d’un gué 
jouxtant une belle propriété. 

 

C’est l’occasion de se dévêtir un peu, l’effort et l’astre solaire faisant monter la température ! Une petite bosse à 
la sortie de Moigny, histoire de se remettre en rythme et en route vers le sud. Au rond point de Boutigny, nous 
louperons le fléchage vers Audigers et nous prendrons la route parallèle en traversant Maisse pour rejoindre la 
bonne route à la sortie de Bruno-Bonnevaux. Manifestement, l’organisateur a construit son itinéraire en 
sélectionnant les routes les plus tranquilles de la région ! Passage très agréable le long de la Juine dans le secteur 
de Saint-Cyr-la-Rivière. Nous sommes là à la limite entre l’Essonne et le Loiret. Montée vers le nord alors que 
la route présente une belle bosse à la sortie de Saclas en direction d’Etampes. On emprunte alors une longue et 
très agréable piste cyclable qui nous mène tout droit au second contrôle situé dans l’ancienne gare de St Hilaire. 
Surprise agréable car, ici, le ravitaillement est substantiel. Il est 11 heures lorsque le trio se remet en route pour 
les 55 derniers kilomètres. Nouvelle bosse au sortir du ravitaillement : c’est une habitude ! Retour par Le Val-
St-Germain et passage devant le joli château de Courson. Après Fontenay-les-Briis, nous attend la bien connue 
côte de Mulleron, puis après Marcoussis, la côte de l’Escargot (elle tourne effectivement beaucoup !). A presque 
13 heures, nous rejoignons le point de départ, beaucoup plus calme que 6 heures auparavant avec 167 kilomètres 
au compteur. Nous sommes tous très satisfaits de cette journée qui nous a fait découvrir de nouveaux coins de 
l’Essonne. Le fléchage était moyennement visible, mais bien fait et les prestations généreuses. Une première 
expérience à renouveler ! 
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Ainsi que l’a justement écrit A. Millot dans son édito de La Gazette N° 3 : « La décision d’y aller est le résultat 
de divers éléments que chacun possède et il n’y a pas de valeur à attacher à une décision positive ou négative ». 
Ce matin là (18 mai) donc, à six heures, je médite les écrits d’Alain tout en scrutant le ciel qui charrie des 
nuages aussi lourds que la conscience d’un homme politique ! En avoir ou pas, y aller ou pas that is the 
question ? Et puis si j’ y vais, avec quel vélo et dans quelle tenue ? Le commun des mortels, c’est-à-dire la plèbe, 
c’est-à-dire celui qui ne pratique pas le vélo, vous savez celui qui fait de la bicyclette, celui-là ne pourra jamais 
comprendre les affres du cycliste devant un tel dilemme existentiel ! C’est au moment où j’hésite le plus que 
mon épouse distille perfidement : « Si tu t’arrêtes pour deux gouttes d’eau… ». Je n’entends pas la fin de sa 
misérable phrase. Aussitôt je saute dans mon cuissard, enfourche mon Look tout carbone, celui qui roule tout 
seul, et on va voir ce qu’on va voir ! 
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Au stade D. Pironi de Brévannes, seize Diables Verts, à 7 h 30, sous la houlette du Président D. Langlais 
prennent le départ du 120 km. Départ un peu genre cyclosportive, sur des bases quelque peu élevées à mon goût, 
étant plus Diesel que F1. Ce qui me console c’est que je ne suis pas le seul à être en apnée. Il faut dire que le 
vent pousse fort dans le dos. Le temps se maintenant, tout le monde filoche les roues tant bien que mal et, 
comme le gars sautant d’un gratte-ciel, je me dis : « Jusque-là tout va bien, jusque-là tout va bien, etc. ». 
Au premier ravito, BHL nous quitte pour une affaire de la plus haute importance : des agapes chez des amis. 
Personne ne lui en tient rigueur car on sait tous que la diététique est la philosophie de vie de notre secrétaire 
général. 

La deuxième partie du circuit est d’un autre registre, avec des côtes à répétition telles Voulangis, Pommeuse, la 
Celle (la mal nommée), Guérard, enfin bref tout un tas d’ insanités, de talus du même tonneau. Un dénivelé à ne 
pas mettre un Sautereau*  dehors ! La seule chose que j’aime bien dans les côtes c’est quand, en haut, il faut 
attendre les largués… ça permet une petite récupération ! Ce qui est savoureux, c’est quand les costauds, mais 
faux culs, disent : « Il faut attendre Machin qui est largué » et que ledit Machin n’est pas largué, alors pas de 
récupération et roule ma poule. Il paraît que même les costauds ont mal aux jambes ? Moi j’en sais rien, j’ suis 
pas un costaud ! 

Une fois les côtes absorbées, c’est contre le vent de face qu’ il faut se battre mais bon, là, je ne me sens pas 
concerné car c’est aux grands gabarits d’aller devant. D’ailleurs, parfois, je me demande par quoi je suis 
concerné ? 

Pendant qu’on roule j’aime bien observer des gars et aujourd’hui particulièrement deux : J. Fouquet qui, à 
bientôt 70 ans, monte les côtes comme un cabri, a un coup de pédale de jeune homme et est souvent devant avec 
les meilleurs. Chapeau l’ancien ! Le second, c’est E. Robert, celui-là c’est un battant, un courageux, un pugnace, 
un opiniâtre. Orgueilleux, il ne se plaint jamais. Attention les mecs quand il aura un peu plus de kilomètres et de 
métier, il risque de nous faire mal ! Eric tu te souviendras qu’un jour je t’ai poussé sur au moins… vingt 
mètres ? 

La fin de parcours se fait sous une petite pluie fine, mais, bon… la partie de manivelles n’en fut pas moins 
agréable bien que rude, et on peut même, sans forfanterie, la qualifier de sortie d’hommes. 
Rendu chez moi, on me demande si j’ai eu de la pluie ? Oui, bien sûr, mais ce ne sont pas deux gouttes d’eau 
qui vont m’arrêter ! 

*  Cette réflexion est purement gratuite et d’une bassesse qui me fait honte mais, c’est plus fort que moi, je ne 
peux pas me refréner, il va falloir que je consulte un psy. N’empêche que dimanche 11 mai notre camarade 
Bernard a participé à une épreuve, en Normandie où, sur 150 km, treize côtes étaient à escalader dont certaines 
avec des passages à 12% !!! 
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Ils étaient trois VCS à avoir fait le 29 mai le voyage dans l’ouest, histoire de voir s’ il y avait du nouveau ! 
Effectivement, La Chevreuse en Yvelines, petite dernière des cyclosportives en région parisienne, nous 
promettait en ce jeudi d’Ascension, une balade en forêt de Rambouillet et en vallée de Chevreuse. Jean-Hugues 
Baillier, Bernard Fréquelin et moi-même, nous nous retrouvons donc à huit heures parmi environ 500 autres 
amateurs à Maule, petite ville de 600 habitants au cœur du département des Yvelines abritant quelques vestiges 
anciens (crypte romaine, reste d’un prieuré) et un musée d’arts et traditions populaires. 

La traversée du village se fait derrière véhicule avant qu’une première bosse n’étire un peu le peloton. 
Jean-Hugues est déjà devant tandis que Bernard et moi faisons groupe commun. Première bosse à Méré puis 
répétition à la sortie de Gambaiseuil. Au milieu de la forêt, chute d’un cyclo arborant le maillot « Agir contre  
le cancer » qui n’est autre que le père de Thierry, l’animateur de l’association, qui s’en tire avec la clavicule 
cassée. Pas de difficultés particulières pour atteindre Auffargis avant de retrouver une belle côte avant d’arriver 
aux Vaux de Cernay. Le ravitaillement situé au 90e kilomètre n’a pas beaucoup de succès. Encore quelques 
bosses sur le trajet de retour et on attaque la longue montée de Beule. Elle s’amorce dans Maule par plusieurs 
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virages et se termine par une longue ligne droite au bout de laquelle on aperçoit le portique d’arrivée. Mais qu’ il 
est long le chemin et quel effort avant d’y parvenir! 

Il est un peu moins de midi lorsque je pose le vélo à côté de Jean-Hugues, arrivé quelques minutes avant moi. 
Le repos à l’ombre est fort apprécié ! Nous attendons Bernard, mais au bout de plus d’une demi-heure, nous 
décidons de redescendre vers le départ. Ce n’est que plus tard que l’ infortuné Bernard nous contera avoir crevé 
deux fois et, en l’absence de groupe, il a eu la déveine de s’égarer avec quelques autres cyclos ! Il aura ainsi fait 
presque 20 kilomètres en plus des 130 annoncés. 

Malgré cette malchance, Bernard est satisfait du très agréable circuit qui a fait l’unanimité. La protection aux 
carrefours est parfaite … tant que l’on est dans un groupe ! Contre remise du dossard, traditionnel casse-croûte 
dans la salle polyvalente pendant lequel chacun refait sa course. 
Question chiffres, Jean-Hugues sera classé 171e, ayant franchi la ligne 3 h 34 minutes après le départ tandis que 
je suis à la 218e place, en 3 h 41. Le gag, comme dit Bernard, c’est qu’ il est classé 180e alors que dans son 
infortune, il n’a pas franchi la ligne d’arrivée ! 
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Nous étions plus de 1500 cyclos regroupés non pas devant la magnifique gare 
des Bénédictins à Limoges, mais sur le tout proche Champ-de-Juillet, en ce 
samedi 7 juin. 

C’est de loin le circuit de 158 km (avec 2 260 m de dénivelé) qui rallie le 
maximum de suffrages avec plus de 1 100 participants au départ dont 1 015 
seront classés. Deux autres randonnées sans classement sont également 
proposées (71 et 118 km). 

Après les recommandations d’usage, le peloton est lâché un peu après  
8 heures pour quelques kilomètres neutralisés jusqu’à Panazol où une 
première petite difficulté met le feu aux poudres et étire le peloton. 

 
Direction Saint-Priest-Taurion où nous rencontrons la première bosse sérieuse. Une deuxième, puis une 
troisième bosse avant le premier ravitaillement. Une longue montée de 7 kilomètres à 4% au terme de laquelle 
nous atteignons Auphelle et le lac de Vassivière avec un très beau point de vue sur le lac et les forêts 
environnantes. La route est belle et ça ne roule pas très vite, alors j’en remets une couche, quitte à le payer plus 
tard ! Nous sommes alors dans les forêts de sapins de la Haute-Vienne après une courte incursion dans la 
Creuse. Les 100 kilomètres sont tournés à Bêthe qui nous accueille avec une sévère montée de plus de  
2 kilomètres. 

Nous passons Chez Lissandre (non, ce n’est pas un rendez-vous surprise, mais le nom d’une localité !) avant le 
ravitaillement de Chateauneuf-la-Forêt. Pas le temps non plus de s’y arrêter, et pourtant, c’est par un superbe 
raidar à plus de 8% que nous y sommes parvenus et on aimerait bien y faire une pose. 

La route est ensuite un peu moins du type "montagnes russes" et nous atteignons Le Pôle de Lanaud signalé par 
une superbe réplique en bois d’un bœuf limousin. Cette localité est un centre économique important pour la race 
bovine limousine. Le ravitaillement est le bienvenu, je prends à la volée une bouteille qui profitera ensuite à 
plusieurs. 

J’ai quitté par l’arrière le groupe et je me retrouve seul un moment. Je rattrape quelques autres solitaires et nous 
roulons ainsi une vingtaine de kilomètres avant de recevoir du renfort. Nous commençons également à doubler 
les concurrents du circuit de 118 kilomètres. 

Une ultime bosse, mais quelle bosse !!! en passant derrière l’église de Feytiat ! Et c’est la dernière ligne droite 
jusqu’à Panazol où le chrono fait défiler heures, minutes et secondes : il y a 5 h 20 que je suis parti et près  
d’une heure que le premier a franchi la ligne d’arrivée. 
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La Limousine est une épreuve parfaitement organisée : collecte immédiate des puces et distribution d’eau dans 
la foulée. Il n’y a que des éloges à attribuer à cette organisation depuis la distribution des dossards jusqu’au 
service du repas (en musique), sans oublier le contrôle de la circulation. Tout est réellement « nickel ». 

Après le réconfort du casse-croûte, mes pas croisent ceux de Bernard Lucas qui est venu rendre visite à sa 
famille à Panazol. Il a vu passer le peloton ce matin sous ses fenêtres. Dommage que Bernard n’ait pas eu sa 
monture, car nous aurions pu être deux VCS à participer. Au départ, j’ai eu le plaisir de discuter 5 minutes avec 
Richard James, un ancien VCS installé maintenant à Lyon et avec qui j’avais fait la Poulidor en 1999 et qui 
arborait un ancien maillot du VCS. 
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A 6 heures 30 en ce samedi 14 juin, me voilà enfourchant ma monture au départ de Meaux célèbre par son 
évêque Bossuet et son brie. Et tout de suite le ton est donné avec une belle bosse pour sortir de la ville par le 
nord. On franchit le canal de l’Ourcq par une route très tranquille mais escarpée. Peu après, je rejoins celui qui 
allait être mon compagnon de route les trois-quarts de la journée, un battant du macadam, titulaire de deux PBP 
- dont un en 58 heures - et qui arbore un magnifique maillot jaune, un vrai, avec les logos et tout, cadeau de sa 
fille qui participe chaque année à la caravane publicitaire du Tour. Il finira par m’user dans les très nombreuses 
bosses et terminera avec les "flèches de la Mutuelle de Seine-et-Marne". 

Mais revenons au début. Le ciel est bas, le thermomètre aussi, mais la route est déjà très agréable et l’on tricote 
pendant au moins une heure avec le canal de l’Ourcq avant d’atteindre la Ferté-Milon, premier contrôle situé 
derrière l’ancienne forteresse où l’on accède après une grimpette, la première, à 15%. Il y en aura plusieurs 
autres du même pourcentage au cours de la journée ! Très joli site et bon ravitaillement dans cette ville qui vit la 
naissance de Racine en décembre 1639. Les "flèches de la Mutuelle" sont passées sans s’arrêter et nous sommes 
le second groupe (nous sommes alors 4 et repartons à 3) à nous présenter. En route vers le nord pour traverser la 
forêt de Retz en suivant alternativement deux circuits touristiques. Superbe ! Si ce n’était cette bourrasque qui 
se lève et le ciel qui est de plus en plus bas, de plus en plus noir et de plus en plus menaçant. Pas rassuré le trio ! 
Le circuit offrait une boucle optionnelle de 20 kilomètre par Pierrefonds, mais il n’y aura pas d’amateur. 
Heureusement que les arbres nous protègent du vent, mais les branches cassées sur la route ne nous disent rien 
de bon. Le Dieu du vélo est avec nous et, même si nous avons encore bien du vent une fois sortis de la forêt, 
c’est pour nous pousser car nous reprenons un itinéraire vers le sud. Et le ciel devient plus clément, avec un 
soupçon de soleil. Pourvu que ça dure ! 

Un vrai menu deux étoiles nous attend au second ravitaillement à Montgobert que nous atteignons après un 
autre 15%. Pas le temps de visiter le château qui appartenait à Pauline Bonaparte : mon compagnon-maillot 
jaune est impatient de repartir. Je prends quand même le temps d’un petit sandwich rillettes - hélas sans 
cornichons ! Encore quelques bosses avant de passer devant les ruines imposantes de l’Abbaye de Longpont. 
Peu de portions plates dans cette région où l’on trouve un bel échantillonnage de bosses : des courtes et pentues, 
des longues et moins pentues … et il y en a souvent. A noter celle qui suit Priez que l’on monte avec 
recueillement ... 

Nous arrivons au ravitaillement de Belleau, situé cette fois-ci au pied d’un autre 15%. Auparavant, l’arrêt se 
trouvait en haut, face au magnifique mémorial édifié en souvenir des 2 350 soldats américains morts au cours de 
la Première Guerre mondiale. Mais hélas, l’état des lieux après le passage des cyclistes laissait trop à désirer … 
Nous contournons le mémorial pour traverser le Bois Belleau et passer devant un monument aux Marines. 
Itinéraire très agréable et très varié, d’autant qu’un peu plus loin, nous sommes dans les vignes de Champagne 
avec vue sur la Marne. Ces nouvelles bosses seront fatales à mon union avec le maillot jaune. Distancé une 
première fois, je reviens grâce à la complicité du passage à niveau de Nanteuil. Mais après Montapeine, je perds 
mon compagnon-maillot jaune qui s’envole définitivement, comme il l’avait fait dans chaque bosse. Cette fois, 
je ne le reverrai plus sauf au ravitaillement suivant qu’ il quitte alors que j’y arrive en me disant : « Finalement, 
t’étais pas loin ! ». 

Le ravito de Signy-Signets, c’est du trois étoiles, du jamais vu dans un rallye ! Il y a bien sûr les classiques pain 
d’épices, compote, gâteaux, pruneaux, boissons, mais en plus, cerises fraîches cueillies le matin même, pêches 
coupées et dénoyautées, brugnons et tout cela avec le sourire ! Il reste une quarantaine de bornes. Encore et 
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toujours des bosses comme celle de Jaignes d’autant que la flèche à gauche en cours de la montée m’échappe, ce 
qui me donne l’opportunité de quelques kilomètres de plus ! Le terme est proche : encore un point de vue sur la 
Marne à Changis et je retrouve le canal de l’Ourcq qui me ramène au point de départ par une belle descente. 

Presque huit heures après avoir enfourché mon deux roues, je le remets dans le coffre de ma quatre roues après 
un casse-croûte réconfortant. Je suis très satisfait de ce rallye que l’on peut recommander pour ses paysages 
agréables et très variés, un fléchage très professionnel, des ravitaillements généreux et de la bosse à n’en plus 
finir. Dommage qu’ il n’y ait guère plus d’une centaine de participants à cette épreuve parfaitement rodée par 
une quinzaine d’années d’expérience. 

Alors amis du VCS, faites comme moi : retenez déjà le deuxième samedi de juin 2004 pour une belle et dure 
partie de manivelles dans une très belle région. 
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On a toujours cru, à tort, que les spaghetti à la bolonaise étaient de Bologne en Italie. Que nenni, ceci est une 
grave erreur historique et dans la série « les grandes énigmes de l’histoire », je vais rétablir la vérité. En fait 
cette recette est beauceronne, plus précisément de Chartres. On y signale également « une petite église 
gothique » mais ceci est une curiosité, car en ce qui concerne le V.C.S., les nourritures terrestres passent avant 
les nourritures spirituelles ! 

Donc, pour déguster ce chef-d’œuvre de l’art culinaire, il faut se lever de bon matin, avoir un chef, en 
l’occurrence B. Averty, et rassembler douze costauds du V.C.S. (plus deux extérieurs) gros dévoreurs de bitume 
et n’engendrant pas la mélancolie. Avec la bénédiction de B. Sautereau, ce matin là, de l’obélisque de Brunoy, à 
sept heures précises, notre troupe démarra suivie par le camion dans lequel s’entassaient nos sacs à dos 
contenant nos tenues de rechange, la suite nous prouva que ce rechange n’était pas superflu. Aux manettes du 
camion, par ordre d’arrivée en scène : D. Aubert, M. Réal et P. Pigaglio. 

Cinquante kilomètres étaient parcourus bon train que déjà, la touffeur aidant, la soif se fit insidieuse puis 
pressante. Encore une fois l’organisation de M. Réal ne fut pas prise en défaut. Nous étions quatorze, quatorze 
bouteilles de cidre maison recouvertes de buée garnissaient la glacière, généreusement offertes à nos gosiers 
desséchés ! 

Vers onze heures, un fourbe et sombre nuage qui nous suivait depuis un bon moment, déversa sur nous des 
trombes d’eau chaude. Même pas peur, non mais qu’est-ce qu’ il croyait celui-là, qu’ il allait nous intimider alors 
que nous n’étions plus qu’à quelques kilomètres de la Terre promise et surtout des fameux spaghetti tant loués 
par notre chef ? 

A onze heures trente, le resto et son bar (important le bar) nous tendaient ses tables. C’était décidément notre 
jour de chance car Saint-Guy veillait sur nous. Bonne fête cher camarade et merci pour la (les ?) tournée de 
bière ! 

A taaaable ! Ruée sur les entrées rapidement avalées car nous avions tous hâte de LES voir arriver. Enfin, ILS 
nous furent servis sans modération, les sublissimes spaghetti à la bolonaise et nous ne fûmes pas déçus. Dans de 
larges assiettes, ils s’étalaient majestueusement, al dente, fumants, recouverts d’une sauce rouge, laquelle sauce 
embaumait l’ail, l’oignon, le thym et le laurier enfin toute l’ Italie beauceronne quoi. La viande n’était pas en 
reste, il y en avait autant que les pâtes ! Pour la déco, au sommet de cette monumentale montagne de nourriture, 
du parmesan râpé, une meule à peu près, qui faisait comme de la neige au sommet d’un volcan : « Le Vésuve 
dans la baie de Naples, c’était de la rigolade à côté ! ». Certains vont penser que j’exagère un peu, à peine 
puisque G. Lefeu en dévora deux assiettes. Il frôla les coulisses de l’exploit, aussi généreux à table que sur le 
vélo. Il est carrément « allumé Lefeu… allumé Lefeu-eu-eu ». 

Notre camarade ne gâchant pas à sec (il ne fut pas le seul, j’ai les noms) descendit sa bouteille comme qui 
rigole, fallait bien faire passer les deux platées. Dans sa folle quête gargantuesque, il fut assisté par C. Tottereau 
qui l’aida à s’abreuver régulièrement afin qu’ il n’étouffa point. J.-C. Le Bigot, qui s’y connaît en travaux 
d’Hercule, l’encourageait du geste et de la voix. Plus calmes, mais admiratifs, S. Dourthe et A. Colmache se 
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doutaient qu’ ils vivaient un moment intense qu’ ils ne revivraient peut-être jamais... C’est aussi ça l’esprit 
d’équipe. 

A propos du vin, ce jour là j’ai compris les deux expressions suivantes « vin à volonté » et « vin à discrétion ». 
En effet, il en fallait beaucoup de volonté pour boire ce gros qui tache et… « quand tu le bois tu te caches », tu 
te fais discret tellement t’as honte de boire ça. Redoutable le pinard ! Tu fais une tache sur ton vêtement, t’as 
aussitôt un trou, tu peux le jeter. 

Bien qu’ayant été modéré dans les agapes, la première heure après le déjeuner me fut pénible. Plusieurs fois la 
bolonaise faillit demander son indépendance. L’ intégriste qui a voulu nous faire admirer la cathédrale : je le 
hais ! La montée y accédant fut mon chemin de croix, je souffris par où j’avais péché, mea culpa, mea maxima 
culpa, la gourmandise est bien un péché capital. 

Ces douloureux moments passés, le retour se fit sous un chaud soleil qui n’entama en rien les ardeurs, car 
régulièrement les compteurs affichaient 35/36 km/h. J’ai même vu une scène surréaliste, P. Pigaglio poussant D. 
Aubert, ça ne s’ invente pas mais sur le coup j’ai cru à une substance illicite dans la sauce. Quand la chaleur se 
fit insupportable, un petit arrêt s’ imposa afin de vérifier qu’ il restait encore du cidre. Marc nous rassura. 

La fin du parcours se fit sous les ombrages de la forêt de Sénart où l’on se promit, sans trop tarder, une nouvelle 
escapade à l’amitié. A cette journée parfaite, il faut quand même mettre un bémol car nous eûmes à déplorer une 
grande déception. En effet, notre sprinter maison, CipoLucasLinni dut la mort dans l’âme se résoudre à monter 
dans le camion, perclus de crampes qu’ il était. A moins que ce ne fut pour finir le cidre ? Bernard… contre les 
crampes il faut boire beaucoup d’eau… oui je sais c’est au-dessus de tes forces. 

Le mot de la fin reviendra à P. Pigaglio à qui je disais ma joie de cette journée conviviale sans fausses notes : 
« Ba, normal, y’avait qu’des mecs biens ». J’aime ton bon sens Pierrot. Finalement la vie c’est simple comme 
un coup de cidre et un plat de pâtes ! 
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Le Club de Montgeron organisait ce 22 juin son traditionnel rallye dont le départ est donné à quelques tours de 
roues du Réveil-Matin d’où partirent, il y a presque 100 ans, une soixantaine de pionniers qui allaient faire  
"le Tour de France". 

Nous n’étions que 7 VCS à nous élancer un peu après 6 heures et demi sur le circuit "Miguel Indurain" affiché 
pour 135 kilomètres. Jean-Claude Le Bigot arrive de la voie rapide, déjà transpirant car Jean-Hugues n’était pas 
au rendez-vous. Serge Dourthe est calme, contrairement à Serge Pardigon qui est pressé d’en découdre. Jean-
Philippe Péchin et Philippe Marafin arrivent ensemble en voulant être rentrés avant midi ! Il ne faut donc pas 
traîner ! Didier Langlais finit son café et en route. Plusieurs autres cyclistes se joignent à nous pour former un 
groupe qui restera uni jusqu’au retour. 

La traversée de la forêt de Sénart fut agréable bien qu’un peu fraîche avant d’atteindre Tigery puis Saintry. 
Comme ça roule tranquille le long de la Seine, on en profite pour deviser avec les collègues. A La Planche, le 
fléchage indique « 85 à droite ». Après un moment d’hésitation, nous prenons tout droit mais cela nous fait 
manquer le premier contrôle. Nous continuons sur Chailly-en-Bière pour une incursion en forêt de 
Fontainebleau. Le groupe est alors bien organisé et les relais s’enchaînent à la quasi-perfection. Ca monte bien 
après Barbizon et le groupe prend réellement du plaisir à l’arrivée sur Arbonne où le revêtement est un vrai 
billard. Le compteur reste un moment au-dessus de 40 ! Arrêt réconfort au second contrôle à Bouville. Des 
forces sont nécessaires car il faudra tout de suite digérer les 15% de la côte d’Orveau puis les bosses de Boissy-
le-Cutté et d’Orgemont. Retour par Echarcon, puis les Tarterets, avant de remonter dans la forêt de Sénart et de 
longer la nationale 6 à l’approche du lieu de départ. 

Il n’est guère plus de 11 heures 30. Les commentaires vont bon train, sandwich et boisson en main. La 
satisfaction est générale et chacun se voit remettre un petit cadeau. Je rentre à la maison avec un tee-shirt … 
qui conviendra tout à fait à mon épouse ! 
Un autre groupe du VCS participait également à ce rallye. 
� � �	 �� �� � � � � � �
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Le temps était un rêve pour pédaler ou flâner du côté de Montargis… Nous revenons toujours sur les petits 
bonheurs simples, ils sont un peu notre identité, nous ne les oublions jamais car ils nous appartiennent, telle 
cette vieille photo jaunie que nous avons plaisir à regarder longtemps après… 
Il en est ainsi, notre sortie familiale du 1er juin fut la plus belle victoire de notre club cette saison. 
Elle conciliait plusieurs de nos objectifs dont un qui nous tient particulièrement à cœur : organiser une fois l’an 
un pique-nique, sous différentes formes, et c’était une première cette année avec ce rendez-vous à la ferme-
restaurant de Lorris. La ferme est installée dans un cadre bucolique, ah ! qu’ il était bon… cet entracte de 
verdure, hors du temps, propice à accueillir ceux qui avaient chevauché 29 lieues pour retrouver gentes dames, 
bon gîte et festoyer à l’amitié. La paix s’était arrêtée dans un petit coin du Gâtinais et nous avons goûté ses 
délices.  
Cette manifestation amicale a pour vocation de mobiliser le plus grand nombre d’adhérents avec leur famille, en 
dehors des compétitions ou des sorties dominicales, de lier connaissance et ce fut le cas autour d’une bonne 
table où l’abondance rimait avec la simplicité. 
Déjeuner égayé par les trouvères locaux, chants, musique, danse et pétanque, le tout arrosé de Clairette de Die à 
volonté… et plus… la paille pouvait remplacer le sable chaud. 
Cette invitation était un des éléments mobilisateurs cette saison de notre Bureau, à tous ceux qui ont répondu 
présents à notre appel et plus particulièrement les fidèles de toujours, les grognards de la première heure, ceux 
sans qui ce club aujourd’hui ne serait plus qu’un souvenir, les nouveaux adhérents et tous les autres qui demain 
viendront nous rejoindre à partir de projets fédérateurs comme celui-ci, dans la mesure où notre club, avec votre 
aide, privilégiera les petits bonheurs au grand vide. 
Un grand merci à tous, cette journée on l’aurait voulue de 25 heures, elle fut une réelle réussite et cette réussite 
c’est la vôtre.  
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Après quelques hésitations, notamment pour le maintien de coursiers au sein du club, finalement en 2003 
chacun pourra continuer à participer aux épreuves de son choix - COURSES, RALLYES, et 
CYCLOSPORTIVES - ou mieux encore, pour ceux qui le souhaitent, représenter le club dans les 3 disciplines.  
 
Pour animer la saison sportive, chacune de vos représentations des couleurs du club dans les épreuves officielles 
de chaque discipline sera valorisée par l’attribution de points selon un barème prédéfini. 
 
Cette démarche vise à vous inciter à participer massivement aux courses, rallyes ou cyclosportives. Par votre 
adhésion à cette démarche, la connaissance de vos résultats permettra aussi de pouvoir établir un bilan sportif en 
fin de saison toujours utile pour dialoguer avec nos sponsors actuels ou en démarcher de nouveaux. 
 
Les Barèmes 
 
Ces dernières années, la hiérarchisation des rallyes et des cyclosportives reposait uniquement sur la distance. 
Certes le critère distance est pertinent si tous les parcours étaient standards (parcours classique de plaine avec 
quelques bosses ou « talus ») et s’ il n’y avait jamais de variation importante du relief (par exemple une 
dénivelée entre 1000 et 2000 m). 
Aussi, au-delà de ce premier palier de dénivelée (inférieure à 2000 m) qui caractérise une épreuve dite standard 
de difficulté moyenne, il est logique de prendre également en considération les difficultés engendrées par le 
relief.  
Pour la présente saison, le nouveau barème d’attribution de points valorisera vos performances en combinant les 
variables distance et dénivelée des rallyes et cyclosportives auxquels vous participerez. 
 
S’agissant des courses, elles ne sont pas caractérisées par des parcours aussi diversifiés que ceux des rallyes et 
cyclosportives. Vos performances dans cette discipline continueront à être valorisées en tenant compte de votre 
classement obtenu dans chaque course y compris vos éventuelles participations aux divers championnats.  
 
Barème courses 
 
 Victoire Podium Placé (4ème à 10ème) Classé (11ème à 20ème) Autre Abandon 

Courses 15 10 8 6 4 1 

Championnat Départemental 30 20 15 8 6 2 

Championnat Régional 50 30 20 15 8 2 

 
� � � � 
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 Parcours classique 
Dénivelée < 2000m 

Parcours moyenne montagne 
2000 m < Dénivelée < 3500 m 

Parcours montagne 
Dénivelée > 3500 m 

Distance Or Argent Bronze Or Argent Bronze Or Argent Bronze 

inférieure à 100 km 8 6 4 10 8 6 12 10 8 

entre 100 et 149 km 12 8 6 15 10 8 20 15 10 

entre 150 et 199 km  15 10 8 20 15 10 25 20 15 

supérieure à 200 km 20 15 13 25 20 15 30 25 20 

 RALLYES 
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Tout abandon : 2 points. 
 
Pour les parcours exceptionnels de haute montagne (Rallyes ou Cyclosportives) ayant une dénivelée supérieure 
à 4500 m, un bonus de 5 points sera attribué quelle que soit la distance. 
 
Le barème sera adapté pour les éventuelles participations aux brevets longues distances qui se déroulent sur 1 ou 
plusieurs jours (exemple Bordeaux-Paris, Paris Brest Paris etc.). 
Pour les épreuves à étapes (exemple Paris-Nice), chaque étape sera valorisée sur la base du barème rallye 
augmenté d’un bonus de 20 points pour ceux qui terminent l’épreuve. 
 
Tous les participants qui terminent une cyclosportive, quel que soit leur temps, reçoivent le brevet de bronze. 
Aussi le barème de points pour le brevet de bronze est identique à celui qui serait obtenu pour une même 
distance et une même dénivelée en version rallye. 

Cotation des épreuves OR/ARGENT/BRONZE non prévue par l’organisateur 

Pour les cyclos dont les organisateurs n’ont pas prévu l’attribution de brevets Or, Argent, Bronze, le club 
utilisera un barème interne sur les bases suivantes pour chaque catégorie d’âge : 

- Temps limite pour la médaille d’Or « VCS » = temps réalisé supérieur au maximum de 25 % au temps 
moyen des 3 premiers de la catégorie d’âge. 

-  Temps limite pour la médaille d’Argent « VCS » = temps réalisé supérieur au maximum de 50 % au 
temps moyen des 3 premiers de la catégorie d’âge  

- Médaille de Bronze = temps réalisé supérieur au temps limite fixé pour la médaille d’Argent. 

Valorisation des VCS classés dans un trophée 

Pour un VCS classé dans l’un des différents trophées comportant au minimum 4 épreuves, des points 
supplémentaires seront attribués sur les bases suivantes (pour la catégorie du VCS) : 
 

Vainqueur Dans les 5 premiers Entre 6 ème et 20 ème Entre 21 ème et 50 ème Au delà de 50 ème 
50 points 30 points 15 points 5 points 2 points 

 

Etablissement du challenge 

Si vous avez des allergies avec les calculs, ne vous faites pas de soucis. Les calculs seront faits par Daniel 
Chochoy au vu des résultats que vous vous voudrez bien lui faire parvenir, par toute forme à votre convenance 
(un tableau vous sera fourni dans le prochain numéro de La Gazette), mais par écrit, c’est plus sûr (courrier, ou 
e-mail à : <daniel.chochoy@laposte.net>). Cette méthode permet de respecter les souhaits de chacun, et 
notamment de ne pas inclure dans le challenge VCS des gens qui ne le souhaiteraient pas. 
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